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comme devant Metz cn 1870, et plus tard devant Paris, etre loges dans
des huttes construites de branchages el de paille, et meme sous des
tentes-abri, dont tous les soldats sont pourvus.

Je ne vois donc pas pourquoi les Busses relächeraient leur etreinte
pendant un moment durant tout l'hiver, quoique, s'il est necessaire, les
troupes composant les forces assiegeantes puissent etre partiellement
relevees par celles cantonnees — c'est-ä-dire logees — dans les villages
plus en arriere. II me semble que c'est un probleme ordinaire qui a
souvent ete resolu avec succes auparavant et dans des circonstances beaucoup

plus difficiles. Je serais reellement fort surpris si le genie cullive
du general Totleben, la tenacite et la bravoure bien connue des troupes
russes et le point d'honneur de ne point retirer de la ch irrue la main
une fois qu'elle y est appliquee, ne fournissent pas entre euxl'impulsion
necessaire pour un blocus couronne de succes, sinon meme pour un
siege vigoureux; mais ma croyance, dit un correspondant du Times,
est que la crise pour Plevna n'est pas aussi eloignee.

Les details exacts manquent toujours sur le nombre exact dos troupes
d'Osman et Ie temps pour lequel il est reellement approvisionne, mais
les travaux ont avance tres rapidement durant ces derniers jours.

La cavalerie commandee par le general Gourko, compte maintenant
ou comptera avant la fin de cette semaine non moins de vingt-quatre
regiments, tous armes de la carabine Berdan. A cote de ces regiments,
il y a une nombreuse artillerie legere bien attelee, ct si avec ces forces
de nouveaux secours entrent ä Plevna, ce sera une honte indelebile
pour celui qui sera ä en blämer.

LE TIR D'INFANTERIE EN ALLEMAGNE. (Suite{j.
Pour completer ce que nous avons dit precedemment il nous reste ä

ajouter quelques mots sur l'ecole de lir principale de l'Allemagne, c'est-
ä-dire sur la <t Militär-Scliiess-Schulc », de Spandau.

Cet etablissement est organise ä peu pres sur le meme pied quo
l'ecole francaise de Vincennes et l'ecole anglaise de Hythe, toutes deux
celebres ä juste titre. Son but principal est, comme celles-ci, d'experi-
menter les nouvelles armes qu'on introduit dans l'armee : de donner ä

ce sujet tous les renseignements qui peuvent etre utiles, tant au point
de vue technique qu'au point de vue tactique ; de faire connaitre
aux troupes les armes de tous les systernes cn service dans les armees
etrangeres, en leur en montrant pratiquement Ies avantages et les
inconvenients, de fagon ä ce que les hommes aient une idee des engins
dont se sert l'ennemi contre lequel ils peuvent avoir ä lutter ; enfin, de
preparer des instrueteurs de tir pour les divers corps de l'armee.

En fait de personnel, l'ecole comprend une portion permanente : le
directeur (officier superieur), 13 officiers, nn maitre armurier, un comptable

et 10 sous-officiers ; et une portion variable formee de: 4 lieute-
nants-instrueteurs et 69 lieutenants eleves avec leurs 73 ordonnances,
138 sous-officiers et 274 soldats, tous detaches ä retablissement pour
six mois. 17 autres sous-officiers et 15 soldats-ordonnances y sont cn
outre detaches pour un an. On y envoie aussi l'effectif necessaire en
tambours et clairons, ouvriers, domestiques, chevaux.

C'est au lor avril que les cours commencent, ils flnissent au 1er octobre

pour la partie du personnel qui ne passe que six mois ä l'ecole. Ils
durent une annee entiere pour l'autre partie. Les ordonnances y pren-

_* Voir nos n»* 12, 13, 14, IS.
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nent part comme les autres soldats et doivent faire toutes leurs classes.

Ne sont commandes pour l'ecole de tir que les officiers les plus
distingues, et ceux des soldats qui, non-seulement promettent de devenir
de bons instrueteurs, mais qui doivent rester au service. On comprend
d'ailleurs que chaque regiment est directement interesse ä choisir ses
candidats avec le plus grand soin. Le choix entre les regiments se fait
par tour de service, et il porte sur les officiers et les ho Times de troupe
de tous les contingents de l'armee allemande.

Le mode des inspections est aussi pour beaucoup dans les progres
qu'a faits le tir de l'infanterie. Ces inspections sont sörieuses et söveres,
tout en laissant son autorite pleine et entiere au chef de corps. Ce sont
les colonels de regiments qui les fönt eux-memes, soit de leur propre
chef, soit sous la direction du commandant de brigade ou de division ou
de corps d'armee, mais toujours d'apres un programme special ema-
nant du ministre de la guerre. Par ce moyen le ministre peut constamment

contröler l'etat du tir dans toute l'armee, et les chefs de regiments
savent exaetement aussi oü en sont leurs hommes, tandis qu'avec des
inspecteurs speciaux de tir, comme dans d'autres pays, on ne peut reunir

ces avantages. Les rapports d'inspections sont accompagnös, surtout
pour les bataillons de chasseurs et de tirailleurs, du tableau de tous les
genres de tir executes pendant l'annee courante.

Pour donner une idee de ces inspections, nous reproduisons ci-apres
deux formulaires des inspections de 1874 et 1875 en mentionnant toutefois

que, depuis lors, divers perfectionnements ont encore etö apportös
soit au tir lui-meme en ce qui concerne les cibles et les distances, soit
aux programmes d'instruction et d'inspection.

PROGRAMME D'UN TIR DE BATAILLON EN 1874.

I. Tir individuel de simples soldats.
A ce tir doivent prendre part 45 hommes par compagnie, et 60 dans

Ies bataillons dont l'effectif atteint ou depasse 600 hommes. — Chaque
soldat brüle 5 cartouches dans les conditions suivantes :

1" Les 15 ou 20 meilleurs tireurs de la compagnie, au choix du capitaine

et sans distinetion de classe de tir, feront feu ä 400™ sur la cible
N° 3, couches et en appuyant l'arme sur un monticule de terre de 0m,30
de hauteur.

TABLEAU DES RESULTATS

Touches Total Tolal Pour

Compagnies. s 3o general des

15 75

dans la cible
poinls. par coup lire 100.

1'-' compagnie
2" Id. 15 75
3' Id. 15 75
4« Id. 15 75

Remarque. — Dans le calcul de la somme des points, un cercle est
compte comme atteint quand, sur sa surface, se trouve au moins la
moitiö de la largeur du toucher de la balle.

2° 15 ou 20 tireurs, les meilleurs apres les precedents, choisis par le
capitaine et sans distinetion de classes de tir, feront feu ä 200'" sur la
cible N° 1, d«bout, ä bras.
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TABLEAU DES RESULTATS

NOMBRE TOTAUX POUR 100

COMPAGNIES 493
'33
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1IC compagnie 15 75
2C Id. 15 75
3«= Id. 15 75
4« Id. 15 75

3° 15 ou 20 hommes de la 3° classe de tir, choisis par l'officier
inspecteur, tireront ä 200"' sur la cible N° 1, debout, avec appui.

TABLEAUX DES RESULTATS

NOMBRE TOTAUX POUR 100.

"5
COMPAGNIES i sL,

— « ¦3 >—

g'p 'G ' o e=
3 t_

a s
" 3

C3

S o 3 o cd Ä _2 s £ _£Ö rt

^ CJ

0 — aj
—

0
3 ¦r.

Dans

Dans

lc et B W5

3

lrc compagnie 15 75
2« Id. 15 75
3= Id. 15 75
4« Id. 15 75

II. Ttr individuel des sous-officiers.
6 sous-officiers par compagnie, choisis par l'officier inspecteur, exe-

cuteront l'un apres l'autre, debout et ä bras, un feu de vitesse (Schnellfeuer),

durant une minute, ä 280»' sur la cible N" 3. On devra prendre
les cartouches dans la giberne. Celle-ci sera ouverte et l'arme appretee
avant l'instant fixe pour le commencement du tir. Les resultats sont
releves immediatement apres le tir de chaque sous-officier.
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TABLEAU DES RESULTATS

Nombre de

sous-

officiers.
Compagnies.

Nombre des coups tires

Moyenne par
lolal- homme.

Nombre de touches.

Mo Wime par
lo'al- homme.

Pour 100

6
6
6
6

•lre compagnie
2° Id.
3" Id.
4« Id.

1

i

i

III. Tirs de salve.

On formera, des meilleurs tireurs de la compagnie, trois pelotons ä
deux rangs, do douze files chacun, ou de 15 files dans les bataillons
dont l'effectif atteint 600 hommes. Le peloton, compose des tireurs les
plus adroits, executera le tir dans les conditions indiquees plus loin
sous le titre B; les deux autres dans les conditions indiquees sous le
titre A. Les diverses compagnies doivent tirer successivement et jamais
simultanement. Chaque soldat brüle 5 cartouches, et l'on note le temps
qui s'öcoule entre le premier et le dernier cöup.

A. Tir sur des cibles-figures.

1° Lc but sera forme par 24 de ces cibles, iigurant une chaine de
tirailleurs, places sur une meme ligne, ä 2"1 50 d'intervalle.

2° Le tir s'executera ä 280'".
3° Vis-ä-vis des cibles et paralleiement ä la ligne qu'elles constituent,

sera creusee une tranchöe-abri, du profil indique dans les reglements
sur l'ecole des travaux de campagne pour l'infanterie, et d'une longueur
teile qu'il y ait un homme par pas courant de front. Les deux pelotons
s'ötabliront dans cette tranchee et s'y coucheront en appuyant, pour
tirer, leurs fusils sur l'öpaulement qui les couvre.

Les pelotons formes par les compagnies des ailes (lre et 4e) execute -

ront un tir ä volonte, l'arme devant etre appretce avant le signal donne
pour commencer le feu. Les pelotons des compagnies du centre (2' et 3*)
executeront des salves de tirailleurs, au commandement des chefs de
peloton.

TABLEAU DES RESULTATS

COMPAGNIES

er.

1 g_
3 3

~r~- 3
"s I3 3 3

Compagnies des ailes: (feu
de tirailleurs ä volonte.)

Compagnies du centre: (sal-
ves de tirailleurs.) j

lre compagnie
4° Id.

2° compagnie
3° Id.
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R. Tir sur des cibles-bustes ou demi-cibles-figures (Rumpf-Scheibe).

lu Le but sera forme par IG de ces cibles, representant une chaine de
tirailleurs places en ligne ä 2m d'intervalle. A 50'" en arriere du centre
de cette chaine seront placees trois cibles de 0"',60 de haut sur 7"',20 de
large, figurant les reserves en partie couvertes.

2° Le tir s'exöcutera ä 240'".
3° La disposition des tireurs sera la meme que pour le tir A, avec

cette difference que tout le monde tirera sans commandement, en
faisant le feu ordinaire (c'est-ä-dire non de vitesse) de tirailleurs. On ne
devra viser que sur les cibles de la chaine.

TABLEAU DES RESULTATS

COMPAGNIES Nomine

de

coups.

Dans les cibles-bustes.

Nombre de

loucb.es. \?m m
\

Balles arrivees

par hasard dans

les cibles figurant
la resene. Duree

du

lir.

lre compagnie
2e Id.
3« Id.
4< Id.

1

Observations generales.
1° L'inspection doil commencer par le tir individuel des soldats,

auquel succede le tir individuel des sous-ofliciers; puis viennent les tirs
de salve.

2° Si pendant l'inspection il se produit des ratös, on doit rechercher
la cause de chacun d'eux et la mentionner, avec le nombre de ces ratös,
sur le compte-rendu du tir.

3° Pour l'inspection de tir, les hommes doivent etre en tenue de
campagne complete.

4° Pour les epreuves de tir individuel (I et II) il est permis de faire
tirer simultanement sur plusieurs cibles. Mais, en tout cas, chaque coup
doit etre signale isolement, en indiquant le point touchö.

5° Les sous-officiers ne partieipent pas aux tirs de salve. Mais
ceux. des simples soldats qui ont döjä öte choisis pour executer le tir
individuel, peuvent neanmoins y prendre part.

6° Pour le tir d'inspection de cette annöe, on devra tenir pretes 3000
ä 4000 cartouches. S'il en reste quelques-unes apres les exercices, elles
demeureront Ia propriete du corps.

7° Le compte-rendu de l'inspection ne doit jamais manquer d'indiquer
dans quelles conditions atmosphöriques, etc., le tir a eu lieu.

8° Dans le calcul des resultats, les fractions plus fortes que '/» sont
comptees pour un entier; les autres sont negligees. — Les ricochets
sont considerös comme des coups ayant manque la cible.

9° L'officier inspecteur est responsable de l'exactitude des rösultats
signalös et prend les mesures necessaires pour l'assurer. Immödiatement
apres le tir il certifie ces resultats par sa signature. C'est toujours
l'exemplaire original du rapport, redige sur le terrain de tir meme, qui
doit etre envoyö ä Sa Majeste.

A ce modele de programme nous joindrons celui de l'inspection de tir
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d'un rögiment dela garde, en 1875. Comme il y fut encore fait usage
des anciennes cibles, qui n'ont etö modifiees que par le nouveau reglement,

paru ä l'automne de 1875, nous les decrirons d'abord en quelques
mots.

La cible N° 1, de lm,80 de hauteur sur lm,20 de large, presente trois
bandes verticales d'egale largeur : 0"',40; celle du milieu blanche, les
deux autres, bleues. La bände blanche, qui figure le mannequin, est
encore separee de haut en bas en deux moitiös par une ligne noire de
0°\5 de large. Toute balle qui n'a touche que les bandes bleues est dite
simplement dans la cible; celles qui atteignent la zone blanche sont dites
dans le mannequin ; et enfin, celles qui viennent frapper la ligne noire
sont dites dans la bände.

En outre, autour du centre de la cible sont traces douze cercles con-
centriques, distants de 0m,5 l'un de l'autre, et numerotes de 1 ä 12 (de
l'extörieur ä l'interieur). Les anneaux 10 et 11 sont noirs et constituent,
avec le cercle 12, qui est blanc, le noir de la cible. En dessus et en
dessous de ce noir, les anneaux 4 et 5 sont noircis, de part et d'autre
de la ligne mediane, sur une longueur totale de 0"',20 et forment ce
qu'on appelle les ancres, dont l'objet est de faciliter l'orientation de la
ligne de mire sur la surface de la cible.

La cible N° 3 [Kolonnen-sclieibej est haute de 1"',80 et large de 2ra,40.
Elle est blanche; en son milieu et sur toute sa hauleur est peinte une
bände noire verticale de 0™,15 de large. Autour du centre sont traces
12 cercles eoncentriques, ccartös l'un de l'autre de 0"',075, et formant,
comme dans la cible precedente, un noir (cercle 12,11, 10) et deux
ancres (cercle 4 et 5). Celles-ci ont une longueur de 0"',30.

PROGRAMME DE L'lNSPECTIOX DE TIR DU REGIMENT X0..., EX 1875.

I. Tir individuel.
Epreuve A. — Les 20 meilleurs tireurs de chaque compagnie, au

choix du capitaine et sans distinetion de classes, tireront ä 400'", sur la
cible N° 3. Chaque homme tirera 5 balles, couche, en appuyant l'arme
sur un monticule de terre de 0"',80 de haut.

Epreuve B. — Les 20 meilleurs tireurs de la compagnie, apres les
precedents, toujours au choix du capitaine et sans distinetion de classes,
tireront ä 200"1 sur la cible N° 1, debout et ä bras, 5 balles par homme.

Epreuve C. — 20 tireurs de la 2° classe de tir, au choix de l'officier
inspecteur, tireront chacun 5 balles ä 200'" sur la cible N° 1. Tir debout
et avec appui.

Epreuves pour les sous-officiers. — L'officier qui passe l'inspection
designera par compagnie 6sous-officiers, dont chacun exöcutera debout,.
ä bras et en prenant les cartouches dans sa giberne, unfeu de vitesse
durant une minute sur la cible N° 3, ä 250"'. L'arme est appretee et la
giberne ouverte, avant l'instant oü commence le tir. Les coups de chaque
tireur sont releves des qu'il a cesse le feu.

II. Tir de salve.

Les meilleurs tireurs de chaque compagnie sont formes en trois
pelotons ä deux rangs de quinze files chacun. Le premier peloton, (par
ordre d'habiletö) exöcutera l'exercice E, les deux autres l'exercice D.
Chaque homme tirera 5 balles, et l'on notera le temps öcoulö entre le
premier et le dernier coup.

Exercice D. — Le but est formö par 24 cibles ä figure, decoupees et
en pied, representant une chaine de tirailleurs debout et places en ligne
ä 2m,50 d'intervalle. La distance est de 280"1.
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Parallelement ä la ligne des cibles, on creuse une tranchöe-abri dans
laquelle les hommes des deux pelotons s'ötablissent, en se couchant et
appuyant leur arme sur l'öpaulement. Ils ouvrent le feu au commandement,

l'arme devant etre appretee ä l'avance.
Exercice E. —¦ Le but est constitue par 16 cibles-bustes decoupees et

representant une ligne de tirailleurs places cöte ä cöte, ä2ni d'intervalle,
A 50"' en arriere sont disposees 3 cibles d'une hauteur egale au tiers
seulement des cibles-bustes et figurant les soutiens. La distance de
tuest de 240m.

Les autres dispositions sont les memes que pour l'exercice D, avec
cette difference que le feu commence sans commandement. Le tir ne
doit etre dirige que sur les cibles representant les tirailleurs.

Voici le tableau des resultats obtenus:



RESULTATS DU TIR D'INSPECTION DU REGIMENT N° EN 1875
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Numero

de la

compagnie

EPREUVE A EPREUVE 3 EPREUVE C
POUR

EPREUVES
LES SOUS-OFFICIERS EXERCICE D ^EXERCICE E

NOMBRE

©
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NOMBRE DE BALLES N0MBHE DE BALLES
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1

©
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©
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e
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X
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1 88 491 5 85 9 53 37 10 9 66 31 3 60 10 37 6 300 78 20 ri5" 31 21 26 t'20"
2 80 363 4 80 7 42 46 12 13 32 38 10 03 11 24 4 300 56 19 1*15" 21 14 28 rio"
3 88 437 4 88 5 50 38 12 18 54 38 3 59 10 43 7 300 64 21 l'tO" 13 9 16 1'30"

5

93

86

872

466

0

5

93

86

12

8

47

43

41

46

12

11

11

21

49

72

42

24

9

4

Ol

58

10

10

37

44

0

7

300

300

86

70

29

23

VW 36

31

24

21

13

29

1'25"

2'40"1'40"

6 9'» 516 5 94 10 51 37 12 11 63 33 2 63 11 38 6 300 63 21 14 0" 24 16 12 1'20"

7 82 325 3 8-2 9 49 41 10 15 62 36 2 59 10 40 7 300 67 22 1'5" 30 20 32 rio"
8 94 552 6 94 10 53 3'i 13 15 30 48 2 59 10 30 6 300 63 21 1'30" 30 20 6 r-20"

9 94 548 t: 94 7 54 40 6 21 83 15 2 59 10 39 7 300 71 24 1'30" 51 34 10 1'5"

10 91 543 5 91 12 58 _31 H 16 89 34 7 69 12 38 6 300 52 17 1'20" 33 22 3 115"
11 89 516 5 89 9 51 43 6 20 66 33 1 60 10 42 7 300 42 14 I'IO" 24 16 17 1'20"

12

Totaux

85

R)61

469

5801

5

SfT

85

TÖ61

5

103

41

592

49

483

10

128

8

178

50 43

"417

7

57

56

~726

9 32 5

74

300

3600

84 25

^263

1'40" 29 19

353 263

II

203

rio''

726 123 45U 796 — —

Les meille urs resultats ionl soulig ies 2 / ois — Les plus 1 nauva 's resu Itats sont soulignes 1 fois
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Nous terminneons cette etude sur le tir de l'infanterie allemande par

la reproduction en francais d'un interessant article, des ((Jahrbücher für
die deutsche- Armee'und Marine, » cahier d'aoüt et septembre 1877.

« Depuis des annees, dit l'eminent Recueil prussien, l'armee travaille
avec ardeur ä la fixation de prineipes de tactique du feu basee non-
seulement sur les experiences de la derniere guerre et sur les resultats
acquis par speculation scientifique, mais aussi et surtout sur l'utilisation
et les proprietes de notre nouvelle arme qui se trouve maintenant
depuis pres de trois ans dans les mains de l'armöe. Ron nombre de
brochures, de recueils mililaires, d'ordres de commandants de troupes, de
rapports faits dans les assemblees d'officiers ont eu pour but cette
partie importante de notre preparation a la guerre; des instructions
adressees aux sous-officiers et ä la troupe sur l'emploi de l'arme h feu
dans le combat sont röpandues un peu partout. Cependant on n'est pas
encore arrive ä une Solution meme pröliminaire des questions en jeu.
La nouvelle Instruction de tir de l'automne 1875, eile aussi, n'y est pas
arrivee quoique dans sa seconde partie (derniers Supplements) eile con-
tienne des indications et des donnees complötement nouvelles et d'une
grande importance sur l'emploi du fusil. Ces indications correspondent
aux vues sur la tactique du feu ä adopter maintenant, vues qui doini-
nent depuis quelques annees ;\ röcole de tir.

Dans l'ecole de tir militaire, l'armee possede une Institution qui non
seulement forme des tireurs et des instrueteurs de tir habiles, met ä
l'öpreuve la valeur d'un modele de fusil nouveau, mais qui, grace ä un
personnel et h un materiel importants, gräce aussi ä l'argent, au temps,
aux forces, au terrain dont eile dispose, est en ötat d'etablir sur les
observations theoriques et pratiques le degre d'efficacite de l'arme
introduite.

L'ecole de tir en travaillant avec un zele infatigable, usant de moyens
thöoriques iugönieux et d'experiences habilement coneues, ä la suite
de calculs de probabilites et de moyennes, est arrivee ä des axiomes
fondös sur l'expörience. Allant plus loin, eile a pose de nouveaux prineipes

qu'elle voudrait voir, dans l'avenir, servir de base ä la tactique du
feu.

Cependant, il ne faut pas oublier que le travail de l'ecole de tir, malgrö

des experiences pratiques tres nombreuses, ne reste encore qu'un
travail de recherches essentiellement theorique et doctrinaire.

L'armee prend connaissance des resultats de chaque expörience soit
pratique, soit theorique, avec reconnaissance et avec une estime complete

de leur importance, mais, obeissant ä un sentiment bien naturel,
il lui repugne de sacrifier sans autre une pratique suivie, quoique
susceptible d'amölioration, aux exigences de nouvelles doctrines qui, tout
infaillibles qu'elles puissent etre sur leur propre domaine, pourraient se
heurter, dans d'autres spheres, contre une expörience non moins juste.

Or, il arriva que, lors de la publication susmentionnec de la nouvelle
instruction de tir en automne 1875, la premiere partie qui traitait du
perfectionnement du tir (Ausbildung) fut acceptee avec pleine confiance
et mise ä exöcution aussi consciencieusement que posssible, mais que
les donnees sur l'emploi tactique du fusil dans le combat, qui provenaient

evidemment de l'öcole militaire de tir, ne parvinrent pas h ötre
appliquees. A tort ou ii raison, on sentait que dans ce cas on avait cni-
pietö sur un domaine oü l'armee avait aussi son mot h dire, domaine qui
pouvait bien etre soumis ä un reglement d'exercice et ä des ordonnances

sur les manceuvres de grands corps de troupes (livre vert), mais
pas ä une instruction de tir.

On n'arriva meme que dans une faible mesure ä l'adoption thöorique
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et ä la preparation des idöes nouvelles. Quoiqu'on eüt recommande aux
officiers l'etude de l'instruction, en general on resta froid devant son
contenu. Le motif en est que, soit en consideration du caractere
necessairement abrege d'une Instruction de tir dont on fait un usage constant,
soit en consideration de la conservation du secret des expöriences et
des resultats nouvellement acquis, cette Instruction ne communiqua
qu'une partie de ces derniers, cc qui ne suffisait pas ä la faire comprendre

en entier. Plusieurs lecteurs ne parvinrent pas ä penetrer la signi-
fication des tableaux et des axiomes bases sur l'experience contenus
dans les Supplements, d'autres ne purent pas etre persuadös par leur
contenu qu'ils avaient ä moitie compris.

Un nouvel ouvrage, öcrit avec profondeur et connaissance de cause,
est maintenant ä la portee de l'armöe et sert dans une grande mesure
ä la compröhension des prineipes et des vues contenues dans l'instruction

de tir.
Toutefois, ainsi qu'on l'a döjä dit, on n'arrive ä comprendre entierement

ce sujel difficile qu'aprös maintes difficultes que seul le leclcur
capable et instruit peut vaincre au prix d'une ötude fatigante ; et meine
chez ce lecteur-lä peuvent se glisser des malentendus ainsi que des
omissions de tel ou tel point peut-etre tres important. Enfin, l'ouvrage
dont il s'agit, malgre les excellentes representations graphiques qui y
sont jointes, ne peut pas donner une idee immödiate de maintes
ordonnances excellentes et importantes, surtout des intörcssants enseigne-
ments de l'ecole de tir.

L'ancienne pratique qui regne dans l'armee et qui consiste, lors de
l'introduction de nouveautes importantes, ä ne pas s'en tenir ä des
instructions imprimees mais ä faire venir pour l'instruction directe les
chefs de troupes sur des points de reunion fixös, a öte egalement
indiquee ici. Un tel appel d'officiers (memo de sous-officiers) ä l'ecole de
tir a eu lieu döjä depuis des annees et depuis l'introduction du nouveau
modele de fusil dans une mesure encore plus grande qu'auparavant.
Ainsi, dans chaque regiment, il y a un officier qui a acquis ä l'ecole de
tir une instruction speciale et solide. Aussi longtemps qu'il s'agissait de
faire dominer le point de vue technique de l'instruction de tir, comme
autrefois lorsque nous avions ä porter ä un etat plus avance qu'auparavant

notre habilete au tir ou, comme il y a deux ou trois ans, lorsque
l'introduction du nouveau modele rendait surtout nöcessaire l'instruction

sur la construetion ct le maniement de celui-ci, il suffisait alors que
des officiers subalternes (lieutenants) recussent cette mission et qu'ils
la propageassent dans la troupe par la voie des sous-officiers. Par l'ex-
tension continue de ce genre de commandement d'instruction, dont la
duröe pourrait en revanche etre diminuee, on arriverait en quelques
annöes ä avoir la plupart des compagnies aux mains de chefs experts
dans la specialite du tir, ce qui serait d'un grand profit pour les progres
de cette branche de l'instruction militaire qui depend essentiellement
des chefs de compagnies.

Rien qu'un tel etat füt tres favorable, le besoin ne s'en fait pourtant
pas sentir. Gräce ä ces commandements d'enseignement, gräce ä l'ox-
cellente möthode de notre instruction de tir, gräce aussi aux efforts cons-
cienscieux des troupes, notre instruction technique du tir est arrivee ä
un point qu'il n'est pas necessaire de depasser. Au contraire, il s'agit
maintenant de la propagation des proprietes supörieures de notre nouvelle

arme et des vues que l'ecole de tir a adoptees sur cette base et sur
un grand nombre d'observations a priori, concernant la nouvelle
tactique du feu. Les officiers appeles jusqu'ä present avaient, gräce ä
l'instruction excellente et variee regue ä l'ecole de tir, reporte cette connais-
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sance dans l'armöe, sans cependant contribuer beaucoup ä sa propaga-
tron. Le motif en est que ces jeunes otliciers n'avaient pas l'autorite
nöcessaire pour instruire d'autres officiers; qu'en outre, les officiers
superieurs compötents consideraient avec une certaine defiance, outout
au moins avec peu de consideration, les lecons de theorie donnees par
ces jeunes officiers et que, enfin, ceux-ci manquaient du cercle d'aetivite

necessaire pour l'introduction et l'essai des prineipes qu'on leur
avait enseignös.

En haut lieu, on reconnait maintenant qu'il faut de preference charger
de cette mission des officiers d'un grade superieur. En vertu de leur
longue expörience pratique, ceux-ci sont mieux en etat de s'approprier,
en y mettant du leur, les nouveaux enseignements de l'ecole de tir, de

propager ceux-ci avec une plus grande chance d'etre öcoutes par les
officiers de l'armee; enfin, ils ont ou auront, dans un avenir peu öloigne,
ä leur disposition un cercle d'aetivite qui leur permettra de travailler
pratiquement les nouveaux prineipes et de mettre leur utilite ä

l'öpreuve.
En confiant cette mission ä des commandants de regiment on aurait

atteint d'une maniere efficace et ä plusieurs points de vue le but
proposö ; cependant, il ne faut pas perdre de vue les inconvönients qu'il y
aurait ä tirer ces officiers d'un cercle d'aetivite tout aussi important que
celui oü on les aurait places. Cet inconvenient, au contraire, se
rencontre moins pour les officiers d'ötat-major qui ont ä leur tour les capacites

clesirables.
Elle peut donc etre considöree comme heureuse la mesure qui

consiste ä appeler des maintenant deux officiers d'etat-major de chaque
corps d'armöe ä un cours d'information de 4 semaines ä partir du
premier iuület ä l'ecole militaire de tir a Spandau. Cette röunion de 36
officiers äges et experimentös, l'öchange mutuel de connaissances sörieuses
eclaircira plus d'une idöe sur la nouvelle Instruction et donnera
naissance ä maint nouveau point de vue. De retour parmi leurs troupes, les
officiers d'etat-major en question, conformement aux dispositions prises
parle ministere de la guerre, dirigeront les subdivisions de tireurs
auxquelles on aecordera un supplöment considerable de munitions.

Dans les mois d'hiver se tiendront, autant qu'on peut le prevoir, des
conförences organisees et prösidees par ies officiers superieurs et devant
un cercle d'officiers aussi etendu que possible. Ces conförences, en partie
fondees sur des provisions, eclairciront le contenu de cet ouvrage, s'oe-
cuperont aussi bien de la connaissance des proprietes de notre fusil, qui
est ä la base de toute deliberation ultörieure, que de repandre les prineipes

de l'ecole de tir sur l'emploi le plus convenable de cette nouvelle
arme.

L'importance que l'on attache en haut lieu aux nouvelles questions,
ainsi que le prouve suffisamment rötablissement de ce nouveau cours
d'information, produira son effet jusqu'ä l'officier subalterne le plus
jeune, donnera un interet general aux conförences prevues.

Aussitöt que cette connaissance se sera repandue, l'armee aura alors
pour täche de soumettre ä la critique pratique les resultats des recherches

faites par l'ecole militaire de tir, de les essayer, de les adapter aux
exigences de la pratique et de les aecommoder aux idees fondees sur
les experiences faites en paix et en guerre. Des rapports exprimant
l'opinion des troupes, etablis depuis le bas de l'echelle en haut, et transmis

par la voie du service au ministre de la guerre, et par celui-ci ä
l'ecole militaire de tir, seront le meilleur moyen d'arriver au but.

Ce travail complementaire de l'armöe servirait de regularisateur aux
exigences formulöes par l'öcole de tir en ce qui concerne la nouvelle
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tactique du feu; le travail de fermentation, dans lequel nous nous trouvons

au sujet de celte tactique malgre les rösultats en apparence con-
cluants acquis par l'öcole de tir, serait bien pres de prendre fin. Les
prineipes concernant l'emploi de notre arme dans le combat une fois
fixes, alors le genie de l'infanterie — pour se servir d'une expression
qui n'est pas nouvelle, mais qu'on ne peut remplacer — trouvera bientöt

la forme tactique exaete pour le combat, forme que nous cherchons
encore malgre de nouveaux reglements.

Berlin, juillet 1877. »

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES

Le Chef de la seclion administrative, par circulaire du 18 oclobre 1877 comple-
lanl celle du 2 decembre 1876, fait savoir que la remise ä neuf des revolvers doit
ölre marqnee par la lettre A plus en chiffre l'annee; le loul sur le pan de dessous
du canon. Ainsi faisant, la marque sera couverle par faxe du cylindre et ne pourra
etre confondue avec celle du numero du revolver. A Celle occasion la circulaire du
16 novembre 1876 est confirmee.

— La votation populaire qui a eu lieu le 21 oclobre sur la taxe d'exemplion mililaire

a donne les resultats suivants:
Oui. Non.

Zürich 38,032 (3,951
Berne 21,501 23,052
Lucerne 6,031 12,004
Uri -208 2,982
Schwyz 2,080 3,754
Obwalden 286 1,723
Nidwaiden 221 1,595
Glaris 3,09 i 1,397
Zoug 932 1,778
Fribourg 3,190 14,956
Soleure 5,760 4,052
Bäle-Ville 4,117 1,983
Bäle-Campagne 5,111 1,823
Schaffhouse 4,780 1,589
Appenzell Rh.-Ext. 5,157 5,221
Appenzell Rh.-Int. 273 2,106
St-Gall 13,009 22,7-28
Grisons 0,421 6,809
Argovie 22,341 11,771
Thurgovie 10,714 5,351
Tessin 1,774 9,523
Vaud 6,570 10,874
Valais (manquent b com. sur 103). 2,023 9,530
Neuchätel 4,243 3,554
Geneve 881 0,287

169,352 180,403
— M. le colonel Schnyder ancien medecin en chef dömissionnaire, a ölö remplace

dans la commission dos pensions de relraite par M. le docteur Kocher, ä Berne.
— A la suile de l'ecole des officiers sanitaires qui vient d'avoir lieu k Geneve, les

promotions suivantes ont ötö failes:
Personnel medical. — Sont nommes premiers lieutenants : MM. Caglioni, Marc,

ä Ascona; Raymond, Ernest, ä Sle-Croix; Cart, Alfred, ä Morges; Crevoisier,
Leonce, ä Porrenlruy; Römy, Felix, ä Bulle; Binet-de-Sloutz, John, ä Geneve;
Hegner, Conrad, ä Zurich; Pilicier, Henri, ä Genöve; Morin, Fritz, ä Yverdon;
Wälchli, Gustave, k Berne ; Amsler. Gerold, ä Wildegg; Fleurer, Golllieb, ä Berne ;
Lachenal, Gustave, k Geneve; Kung, Jean-Paul, k Zoug; Hasler. Max. ä Meilen ;
Fankhauser, Fritz, ä Berne; Oll, Guillaume, k Berne; Frickart, Emile, ä Zolingue;
Pedrazzini, Pierre, ä Bellinzone ; Müller, Roman, ä Wohlen; De la Harpe, Eugene,
ä Lausanne.
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